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L’Espace Agnès Varda fête ses deux ans : un
équipement solidaire toujours essentiel pour
les personnes en situation de précarité 

Le 16 mars 2020, l’Espace Agnès Varda ouvre ses portes au 16 rue
Pierre  Landais,  en  pleine  crise  sanitaire.  Ce  nouvel  équipement
solidaire d’accueil, de restauration et d’hygiène s’installe à la place de
l’ancien restaurant social Pierre Landais. 

Cet  espace,  conçu  avec  les  usagers  et  les  professionnels,  répond  et
s’adapte aux besoins des personnes en situations de précarité avec pour
objectifs de faciliter leur quotidien, leur bien-être et leur insertion  via une
offre  sociale  regroupée.  Il  rassemble  des  bains  douches avec  une
capacité d’accueil  doublée (comparativement aux anciens bains douches
situés allée Baco), un restaurant social et un accueil de jour. Il propose
également des entretiens avec des travailleurs sociaux, un service pour
laver ses vêtements, une consigne de bagage, des activités pour les
accueillis, etc. 

Deux ans après son ouverture, ce lieu a su démontrer sa nécessité. Il est
aujourd’hui pleinement implanté dans le quartier de l’Ile de Nantes, et créé un

vrai maillage solidaire, en complémentarité par exemple des 5Ponts ou de l’Accueil de jour familles qui a
récemment déménagé rue de Hercé. 

«  Nous fêtons cette année les deux ans de l’Espace Agnès Varda. Ce lieu a ouvert ses portes dans une
période complexe, en pleine crise du COVID-19, à un moment où il  était  d’autant  plus primordial  d’être
présents pour les personnes en situations de précarité à Nantes. Je tiens d’ailleurs à saluer les équipes qui
font un travail formidable, au quotidien. Aujourd’hui, alors que la situation sanitaire tend à s’apaiser, ce lieu de
vie commence à prendre forme tel que nous l’avions imaginé au départ. En plus des services de première
nécessité proposés en un seul et même lieu, il comprend des activités et des moments de partage que nous
avons pu étoffer au fil des mois pour faire de cet espace un lieu de mixité, ouvert sur le quartier.  » témoigne
Abbassia Hakem, Adjointe à la Ville de Nantes en charge des solidarités et de l’inclusion sociale.

Deux  ans  après,  il  est  possible  de  donner  de  premiers  chiffres  et  tendances  en  termes  de
fréquentation. Pour ces deux premières années, en 2020 et 2021, le COVID a eu un impact sur les venues
au restaurant, en baisse en moyenne de 30 à 40 % comparativement aux estimations qui avaient été faites
avant l’ouverture. Certaines personnes ne sont pas venues en raison des mesures mises en place, de la
distanciation sociale ou encore des jauges imposées pour la restauration. 

En 2020, 33 896 prestations ont été proposées à l’Espace Agnès Varda (chiffres qui comprennent les
prises de repas + les douches).  En 2021, 31 014 prestations ont été comptabilisées (idem, chiffres qui
comprennent les prises de repas + les douches) : 25 188 douches prises et 9 651 repas servis. Pour une
fréquentation de 600 à près de 1000 usagers par mois.

En 2020 et 2021, la majorité des personnes accueillies était âgée de 25 à 34 ans  (33 % en 2020 et 25 %
en 2021) puis de 35 à 44 ans (14 % en 2020 et 2021). Et parmi eux, en 2020, 95 % d’hommes et 5 % de
femmes et en 2021 92 % d’hommes et 7 % de femmes. Le nombre de femmes accueillies progresse donc
entre 2020 et 2021.1  

1 Ces données, issues de l’Espace Agnès Varda, tiennent compte des profils non renseignés au moment de leur 
venue. 
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Laurence Rivet,  Directrice de l’Espace Agnès Varda, explique ces chiffres :  « En octobre 2020, en
période de crise sanitaire et de confinement, il y a eu un pic en termes de fréquentation des douches avec
près  de  200 douches prises  par  jour.  L’ouverture  de nouveaux lieux  d’accueils  d’urgence a  permis  de
nombreuses mises à l’abri et a ramené cette fréquentation à une jauge plus raisonnable pour les équipes.
Actuellement nous sommes plutôt à une centaine de douches par jour et pour la restauration à 45 à 65
personnes,  soit  environ  150  personnes  qui  viennent  quotidiennement  à  l’Espace  Agnès  Varda.  Nous
constatons pour ce début d’année 2022 une fréquentation, notamment pour la prise de douches, qui reprend
doucement depuis le printemps avec la venue aussi de nouveaux publics : davantage de femmes et de
familles qui venaient peu auparavant. Plus de jeunes se rendent également au restaurant social. »

Le budget global de ce projet s’élève à 4,2 M€, financé par la Ville de Nantes avec une participation du fonds
européen de développement régional (FEDER) à hauteur de 40 %. 

4



Un  équipement  solidaire  essentiel  pour  les
personnes en situation de précarité

La genèse du projet 
Les bains douches, jusqu’alors situés Quai Baco, et le restaurant social Pierre Landais, à la place duquel a
été  construit  l’Espace  Agnès  Varda,  étaient  des  équipements  municipaux  identifiés  et  appréciés  des
personnes en situation de précarité. Pour autant, ces équipements avaient vieilli et le public a évolué, ne
permettant plus aux structures de répondre de manière optimale à leurs besoins.

La Ville de Nantes a donc réfléchi, en concertation avec les usagers et les équipes de ces deux structures, et
en lien avec les cabinets d’architectes nantais Mima et Brut architectes, à un projet de nouvel équipement
municipal, qui permette de : 

- Faciliter le quotidien des usagers en rationalisant leurs déplacements, et limitant ainsi la fatigue, et
en leur proposant une offre sociale complète ;

- Répondre à l’augmentation de la fréquentation ;
- S’adapter à la présence plus importante de familles et de femmes seules aux bains douches ;
- Remplacer des structures vieillissantes ;
- Préserver une mixité sociale en intégrant cet équipement au projet urbain de l’Ile de Nantes ;
- Maintenir une position centrale de l'équipement sur le territoire nantais et métropolitain.

Retour sur le calendrier du projet 
- En 2016 et 2017 : définition du programme du nouvel établissement par les architectes avec les usagers et
la Ville de Nantes ;
- Début 2017 : dépôt du permis de construire ;
- Février 2018 : « Pas sages à l’art », démarche artistique pour accompagner le changement de lieu auprès
des usagers du restaurant ;
- Mars 2018 : début des travaux - installation du restaurant Pierre Landais dans un lieu temporaire, 45 bd de
la Prairie au Duc ;
- 16 mars 2020 : ouverture du nouvel établissement.

Un projet co-construit avec les usagers

La Ville de Nantes a fait appel à deux cabinets nantais d’architecture,
Mima et Brut, pour définir le projet avec une approche participative. Un
important  travail  de  concertation  a  été  mené  avec  les  usagers  et
agents  en  2017,  sous  forme d'ateliers.  Chacun a  pu  exprimer  ses
attentes, son avis sur le projet, permettant aux architectes de le définir
en accord avec les usages, les besoins et l'évolution du public. 

Des  idées  sur  l'organisation  des  espaces,  sur  l'ergonomie,  sur  les
services ont été apportées et ont été appliquées dans la conception de

l’établissement. En voici quelques exemples :
- Des espaces conviviaux pour se poser, pour créer du lien ;
- Des couloirs plus larges pour circuler ;
- Des douches plus larges, notamment pour les familles ;
- Plus d'espace pour poser ses affaires ;
- Des toilettes séparées entre les hommes et les femmes ;
- Des prises de courant pour recharger un portable ;
- De l'aide pour régler les difficultés administratives, accéder à des droits, connaître le système de santé. 
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Pourquoi « l’Espace Agnès Varda » ?
Après le décès de l’artiste en mars 2019, le nom d’Agnès Varda s’est
peu  à  peu  imposé,  aux  usagers  comme  aux  partenaires.  En  effet,
Agnès Varda s’est rendue à 2 reprises au restaurant social  de la rue
Pierre Landais, notamment en 2010 pour un après-midi ciné débats au
cours duquel elle présentait son film documentaire "Les glaneurs et la
glaneuse"  en  présence  d'Yvon,  l’un  des  protagonistes  du  film  qui
fréquentait régulièrement le restaurant. Elle y a rencontré des usagers.
Sa  venue  marque  encore  la  mémoire  de  certains.  Les  usagers  et
agents sont sensibles à l'incarnation qu'elle a su donner à la précarité à
travers ses films, soucieux de montrer les gens dans leur réalité, avec
humanité et sans misérabilisme.
 
Nommer l’établissement avec un nom féminin correspond en outre à
l’engagement  de rendre  plus  visibles  les  actions  des  femmes dans
l’espace public.  Ainsi, la Maire de Nantes a proposé le nom d’Espace
Agnès Varda à sa famille, qui l'a accepté, puis une délibération a été
votée par le Conseil Municipal, pour une ouverture le 16 mars 2020.

Une réponse aux besoins de première nécessité
« L’Espace Agnès Varda témoigne de l’engagement de la Ville de Nantes en matière d’urgence sociale et
d’aide aux plus précaires. C’était un vrai parti pris, avec ce lieu, de garder ouverts des bains douches et
même d’en augmenter la capacité, alors que la majorité des villes en France ont fait le choix de les fermer.
Malheureusement la crise sanitaire, qui a davantage fragilisé les personnes en situation de précarité, n’a fait
que confirmer l’utilité d’un tel lieu. Plus que jamais, la Ville de Nantes poursuit son action pour répondre aux
besoins des plus fragiles grâce à l’engagement sans faille de ses équipes »  complète Robin Salecroix,
Conseiller municipal en charge de la grande précarité. 

L’Espace Agnès  Varda répond  aux  besoins  de  première  nécessité  des  personnes  accueillies  et
regroupe : 

- Un accueil de jour
Il permet aux usagers de se poser, se reposer, charger leur téléphone, prendre un café, lire les journaux,
accéder à internet  (Wifi  public,  2 ordinateurs mis à disposition et  une bibliothèque) et  de participer aux
activités proposées par les associations partenaires. Des travailleurs sociaux sont présents pour orienter les
usagers et les accompagner dans leur accès aux droits. 

- Un restaurant social 
Le  restaurant  social  est  installé  rue  Pierre  Landais  depuis
1925. Il est le dernier restaurant municipal en activité depuis
1980. 

En 2020, 8 277 repas ont été distribués et 9 651 repas en
2021.  En  moyenne,  en  2020,  ce  sont  majoritairement  des
personnes âgées de 25 à 34 ans (14 %) qui ont fréquenté le
restaurant social et parmi eux 85 % d’hommes (pour 15 % de
femmes).  En  2021,  la  majorité  des  personnes  venues  se
restaurer étaient âgées de 45 à 54 ans (12%) et parmi eux
85 %  d’hommes  (pour  18 %  de  femmes,  un  chiffre  en
hausse). 

L’établissement  propose  également  des  activités  sociales
diverses : actions pour répondre aux besoins de santé du public accueilli (ateliers de bien-être, vaccinations,
dépistages, consultations psychologiques…), autour de l’expression de soi, du lien social, du développement
de compétences, de la médiation culturelle…

Le restaurant social, d’une surface globale de 210 m² au rez-de-chaussée, est composé d’une grande salle
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de restauration, d’une cuisine et  de locaux de stockage. Il  permet de servir  jusqu’à 120 repas par  jour
(pendant la crise sanitaire, cette jauge a été abaissée à 60 repas).  

Nouveauté : l’Espace Agnès Varda a fait en sorte de faciliter l’accès à l’alimentation au plus grand nombre, y
compris  aux  personnes  qui  ne  peuvent  pas  avoir  accès  à  la  carte  de  restauration 2 .  Une  soupe  est
confectionnée une fois par mois avec les personnes accueillies, des repas et des fêtes sont aussi proposés
pour tous, dont un repas confectionné par 2 voisines du lieu. Les surplus alimentaires sont mis à disposition
de l’accueil de jour et des dons sont également faits en interne et en externe. 

- Des bains douches
Les bains douches municipaux visent à amener l’hygiène à la portée de tous, au service d’un bien-être
individuel et d’une meilleure insertion sociale.

En raison de la fréquentation en hausse des bains douches, le 1er étage de l’Espace Agnès Varda, consacré
à ce service, propose une capacité d’accueil doublée, avec 20 douches, dont 1 pour les familles, 2 pour les
personnes à mobilité réduite (utilisables également par les familles),  et  un bain. Les douches sont  plus
spacieuses, en particulier celles dédiées aux familles. Des espaces lavabos et bien-être pour se préparer, se
coiffer…sont  proposés.  Cette  conception  permet  d’offrir  une  plus  grande  intimité  pour  les  usagers  et
notamment pour les femmes avec des espaces modulables.

En termes de fréquentation, en 2020, 25 619 douches ont été prises à l’Espace Agnès Varda et 25 188
en 2021. Ce sont majoritairement des personnes âgées de 25-34 ans qui s’y rendent (34% en 2020 et 23 %
en 2021) et parmi eux plus de 90% d’hommes et 5 % de femmes. 

Focus sur les anciens bains douches… le Grand Bain
Jusqu’au 5 mars 2020 les bains douches se situaient allée Baco, dans le quartier Madeleine Champ de Mars.
Le bâtiment qui les abritait existait depuis 160 ans et a régulièrement subi des travaux d'entretien et de
rénovation. Les locaux sont aujourd’hui investis par le projet du Grand Bain, qui figure parmi l’appel à projets
des Lieux à réinventer et qui est porté par l’entreprise solidaire Ouvre-Boîtes 44. En juin 2018, les Nantaises
et les Nantais ont permis de concrétiser ce projet en votant en majorité pour le projet du Grand Bain (nommé
à ce moment là « La Coopérative »). L’objectif est de créer un lieu ressource de l'économie coopérative
nantaise. Le Grand Bain rassemble au centre-ville de Nantes des initiatives coopératives pour animer ce
nouvel  espace,  en  faire  un  lieu  de  vie,  de  travail,  de  rencontres,  de  consommation  où  s'expriment  la
solidarité, le local, l'entraide, l'échange et le lien social.

De février 2019 à février 2020, le collectif a pu commencer à expérimenter le lieu et des usages. De mars à
août 2020 des travaux d'aménagement ont été effectués. Le Grand Bain a ré-ouvert le 1er septembre 2020
avec des bureaux, des salles de réunion et des événements. Aujourd'hui, une quarantaine de personnes
viennent régulièrement travailler au Grand Bain, les salles de réunion sont utilisées pour des réunions et des
ateliers et en fonction des contraintes sanitaires des événements complètent la dynamique du lieu. 

2 Pour rappel, deux tarifs sont proposés sur place : la gratuité pour les personnes qui touchent moins que le RSA (carte
à faire auprès du CCAS pour cela, reconductible) et 1,75€ le repas, pour les bénéficiaires du RSA .
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De septembre 2021 à décembre 2022 aura lieu une nouvelle phase de travaux. Début 2023, il sera possible
de profiter d’une boutique de créateurs, d’un café-épicerie et d’un espace bien-être. Le projet Le Grand Bain
entrera alors dans sa dimension globale. Des travaux d'aménagement des abords du bâtiment sont aussi
prévus pour début 2023.
Pour plus d’informations sur le projet : https://legrandbain.coop/ 

- Des services pratiques : nettoyage du linge, consigne de bagages...  
Les usagers peuvent venir déposer leur linge, qui est lavé par l’entreprise d’insertion Hepdalé qui tient des
permanences les mardi et vendredi matin. 30 consignes sont installées, certaines permettant de déposer ses
bagages à la journée.

 L'organisation des trois niveaux - © Atelier Mima / Brut architectes

- Rez-de-chaussée : espace d'accueil - restaurant - patio
- 1er étage : bains douches - dépôt de linge - consigne de bagages – salles d’activités - salon 
- 2ème étage : grande terrasse - salles d’activités (ateliers, échanges…) - salles pour des entretiens individuels 
avec des travailleurs sociaux - bureaux pour le personnel

Une équipe pluridisciplinaire 
L’Espace Agnès Varda regroupe une équipe de 25 personnes avec des missions complémentaires :

• 15 agents de site chargés de l’accueil de premier niveau, de l’entretien et de la restauration ;
• 4 travailleuses sociales pour l’accès aux droits des personnes ;
• 1 chargée d’animation et de médiation (en charge de la coordination des animations) ;
• 1 chargé d’accueil et gestion ;
• 2 coordinatrices d’atelier de dynamisation Alisé (lieu annexe mais qui fait partie du service) ;
• 1 responsable et 1 adjointe.

Nouveautés : depuis 2021, et en partenariat avec l’Anef-Ferrer,  une infirmière est présente 2 jours par
semaine, pour la prise en charge des demandes médicales, proposer une écoute sanitaire des personnes et
une médiation à la santé (prise de rendez-vous médicaux, orientations…). Une opticienne vient aussi sur
place, une fois tous les 2 mois environ. 
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Des activités - Un lieu de vie, de bien-être et de
prévention
Ce nouvel équipement permet de réduire l’itinérance des usagers, de développer et d’approfondir les actions
visant  au  bien-être,  la  prévention,  l’accompagnement  social,  l’accès  aux  droits  et  à  la  culture.  Le
regroupement des deux équipements permet de mutualiser les actions et animations. Dans ce cadre, des
partenariats ont été noués, et ce dès la fin du premier confinement, qui se traduisent par des permanences
ou des actions menées au sein de l’établissement. 

Quelques exemples d’actions existantes :

Santé et bien-être     :   Culture     

- Prévention et dépistage avec AIDES ;
- Vaccination avec la PASS et CFPD 44 ;
-  Activités  sportives  avec  Dynamixt  avec  des
pratiques diverses  tous  les vendredis  matin  (boxe,
basket, foot, ultimate…), de l’apprentissage du vélo
le vendredi après-midi et des sorties ponctuelles ;
- Atelier de danse pour les femmes avec l’Evidence ;
-  Image de soi  avec une socio-esthéticienne et  un
socio-coiffeur ;
- Ecoute psychologique avec l’ELPP et les Apsyades
(addictologie) ;
- Ateliers photographie ;
- Formation aux premiers secours ;
- Des séances de relaxation et de danse (via prêt de
salle par Trempo).

- Ciné débats ;
- Atelier chant avec Albert Magister ;
-  Places de spectacles à tarifs réduits ou gratuites
(Utopiales, Tissé Métisse, Stéréolux, ONPL...) ;
- Pendant la crise sanitaire, des offres de spectacles
proposées sur place par des compagnies de danse,
des musiciennes de l’ONPL ou Albert Magister ;
-Atelier  cirque  avec  Chapidock  (depuis  la  rentrée
2021) ;
-  Des  sorties  accompagnées  à :  Tissé  Métisse,  la
Folle  Journée,  des  matches  de  foot,  au  cinéma
Katorza (une fois par trimestre avec la sagesse de
l’image), à un ciné concert à Stéréolux… 

L’Atelier  de  dynamisation  Alisé  est  aussi  rattaché  à  l’espace.  Il  propose  un  accompagnement  socio-
professionnel à 12 participants en insertion. Il  s’appuie sur des activités d’utilité sociale :  ateliers bois et
couture à base de réemploi,  activités environnementales (jardin  partagé au square Vertais,  gestion des
composteurs collectifs en partenariat avec Compostri) et aide au transport de meubles.

Nouveautés : 
• Certains accueillis proposent et animent eux-mêmes des ateliers : tricot avec Claudie, atelier

d’écriture avec Camille, à venir dessin avec Abdeslem… L’Espace Agnès Varda veille toujours à
proposer des activités nouvelles, en concertation avec les accueillis, et s’ouvre de plus en plus sur le
quartier  avec  des  initiatives  communes  avec  les  5Pponts  par  exemple.  Le  25  juin  prochain
notamment, lors de la fête de quartier proposée par l’ACCOORD, l’Espace Agnès Varda proposera
une animation fanfare et jeux aux 5Ponts et à l’EAV.

• Un  distributeur  de  protections  périodiques
gratuites :  pour promouvoir un accès universel à des
protections  périodiques  gratuites,  lutter  contre  les
inégalités  liées  aux  menstruations  et  le  tabou  des
règles,  la  Ville  de  Nantes  expérimente  cette  année
l’installation de distributeurs de protections périodiques.
L’objectif est de permettre à toutes les personnes qui
ont leurs règles et qui en ont besoin, quels que soient
leur  âge,  leur  situation  ou  la  raison  (financière,
dépannage, etc.), de trouver facilement des protections
périodiques  (serviettes  et  tampons  avec  et  sans
applicateur) gratuites et de qualité (biologiques, dans la
mesure  du  possible  biodégradables,  sans  plastique,
sans produit chimique, sans parfum ou sans colorant). 

>  Un  distributeur  est  installé  en  rez-de-chaussée,  dans  les  toilettes.  Des  paquets  de
protections périodiques sont aussi distribués à la demande.
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• L’installation  de  deux  chaudières  numériques : dans  le  cadre  de  l’ambition  de  transition
écologique de Nantes Métropole, et du projet MySMARTlife3, deux chaudières numériques ont été
installées en 2021 par l’entreprise Qarnot à l’Espace Agnès Varda (une première chaudière en mai
2021  et  une  deuxième  chaudière,  avec  une  pleine  capacité  à  partir  du  28  juillet  2021).  Ces
chaudières  utilisent  les  serveurs  informatiques  pour  produire  de  la  chaleur.  La  chaleur
récupérée permet de chauffer un ballon d'eau chaude sanitaire (douches, lavabos). De plus,
cette solution innovante permet d’économiser de l’énergie puisque grâce aux transferts thermiques et
au pilotage de leur charge de travail (ces chaudières sont pilotées selon les besoins et la demande) il
n’y a pas déperdition d’énergie (habituellement une partie de l’énergie est perdue dans les  data
centers traditionnels pour refroidir la salle).  Environ la moitié des besoins en énergie pour l'eau
chaude sanitaire sont couverts par ces chaudières. Le reste en besoin d'eau chaude sanitaire, et
l'intégralité des besoins en chauffage, sont couverts par le réseau de chaleur urbain Centre-Loire de
Nantes Métropole auquel le bâtiment a été raccordé.

> Depuis la mise en service du premier module, sur l’année 2021, 11,92 MWh ont été produits,
soit  l’équivalent  de  5000  douches  gratuites  et  écologiques  qui  permettent  d’éviter  5,36
TeqCO2 de Carbone.

À noter :  à partir du 20 mai, une exposition sur la vie et l’œuvre d’Agnès Varda est proposée à
l’Espace Agnès Varda. Elle y sera installée durablement. Et une plaque en hommage à l’artiste sera
apposée sur la devanture.

3 Projet européen de transition urbaine pour une ville plus durable via des solutions innovantes dans les domaines de la
mobilité, de l’énergie et du numérique.
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Un  lieu  qui  prend  part  à  un  écosystème
solidaire sur l’Ile de Nantes 
« Il était important d’ouvrir l’Espace Agnès Varda, en plein cœur de la ville et de la métropole, à proximité
immédiate  des  transports  en  commun,  pour  proposer  un  lieu  d'accueil  inconditionnel,  d'abri,  de  soin,
d’hygiène et de repos. Il créé aujourd’hui un vrai maillage solidaire, aux côtés d'autres structures sociales,
comme les 5Ponts ou l’Accueil  de jour familles."  complète Olivier Château, adjoint de quartier Ile de
Nantes.

Dans le quartier  de l’Ile  de Nantes,  l’Espace Agnès Varda est  complémentaire d’autres équipements en
matière d’urgence sociale tels que : 

• L’accueil de jour familles (6 rue de Hercé – 44200 Nantes) : ce lieu permet aux familles avec
enfants de se reposer et de se mettre à l’abri en journée. Il accueille de façon inconditionnelle des
familles  (y  compris  des  familles  monoparentales)  avec  des  enfants  mineurs,  et  également  des
couples dont la femme est enceinte, ne disposant pas d’un hébergement stable. L’accueil se fait
après orientation de la part  d’acteurs de l’urgence sociale, du sanitaire ou du médico-social,  du
service public ou du secteur associatif. Horaires : 9h30-16h. 

• Les Eaux vives Emmaüs - Village solidaire des 5Ponts (12 allée Nicole Girard-Mangin – Nantes) :
ce  lieu propose  en un site  des services  adaptés  aux  besoins  d’urgence (accueil,  hébergement,
restauration), tout en accompagnant vers l’insertion. Il intègre un accueil de jour (tous les jours de
10h à 18h) et un café solidaire (du lundi au vendredi de 11h à 18h). 
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Informations pratiques : 

Accès et contact
Espace Agnès Varda -16 rue Pierre Landais – quartier Ile de Nantes
 Espace.agnesvarda@mairie-nantes.fr / 02 40 41 53 00
Accès en transport en commun : Chronobus C5, arrêt Gare de l’État 
Renseignement sur les conditions d’accès à l’accueil de l’Espace Agnès Varda et auprès du CCAS de la Ville 
de Nantes.

Horaires d’ouverture, du lundi au samedi :
- Accueil : le lundi, mardi, mercredi et vendredi de 9h30 à 17h, le jeudi 15h et le samedi 16h
- Boissons chaudes pour toutes et tous de 9h30 à 11h30 puis de 13h30 jusqu’à la fermeture
- Restaurant social : du lundi au samedi de 11h30 à 13h30
- Bains douches : le lundi, mardi, mercredi et vendredi de 8h30 à 16h00, le jeudi de 8h30 à 14h00, le 
samedi de 8h30 à 15h00
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